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La plus forte vcotc de la région 

Le nouveau Cabinet se présente 
aujourd'hui devant le Parlement 

Le Gouvernement demandera à la Chambre d'ajourner 
les interpellations sur la politique financière 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

C'est auiourd'hui que le nouveau Cabinet 
Se pu sente devant les Chambres. 

La déclaration ministérielle, dont le» 
termes auront été arrêtés à la {in de la 
matinée en cours de séance du Conseil des 
Ministres, sera lue à la Chambre par M. 
Briand et au Sénat par M. Pierre Laval. 

Les deux Assemblées seront ensuite appe
lées a se prononcer sur l'ordre du jour. En 
ce QUI concerne celui de ta Chambre, la con
férence des Présidents de groupe et des 
grandes Commissions convoquée exception
nellement avant ta séance, à la demande 
même du Gouvernement, aura à se pronon
cer sur l'ordre des questions des discussions 
en suspens. 

Au nom du Gouvernement, M. Pierre 
Laval demandera l'ajournement des inter
pellations sur la politique financière jus
qu'au jour du dépôt des projets financiers 
de M. Caillaux, quelques jours étant encore 
nécessaires pour les mettre en c< 'amttlé 
avec les conclusions du Comité des experts. 

Il y 'a toute vraisemblance pour que m 
conférence des présidents, puis la Chambre 
ne se refuseront pas à consentir le court 
délai au ministre des Finances et à ajourne! 
ô la semaine prochaine la discussion des 
intei petlations financières. 

D'ailleurs la Chambre doit voter avant la 
fin du mois deux projets concernant les 
crédits supplémentaires pour l'exercice 1925 
jet les cahiers de crédits applicables à l'exer* 
çice actuel. 

Bien qu'elle ait ce travail à accomplir, il 
faut tout de même envisager pour aujour
d'hui un débat sur la fixation de la date des 
interpellations. 

Les premières de ces interpellations soni 
telles de MM. E. Borel, relative aux ques
tions financières ; Accambray. radical-socia
liste sur le même sujet : Marcel Cacmn 
et Tienaud Jean, communistes ; Vincent-
'AurioL, Léon Blum et Renaudel. socialistes. 
Il faut y joindre celle de M. Paqanon sur 
Tapplication du plan Dawrs et les presta
tions en nature et M. Marnaine sur la no
mination du nouveau gouverneur de la 
Banque de France. 

Les autres interpellations sont celles de 
M .Ciirod ; Canavelli sur la révocation de 
M Picquemal ; Prouet, sur l'accident de 
Vouvrau ; GOÛT, sur les manifestations 
d'anciens combattants à Tourcoing ; Vhru 

. Téti*si*r et Escortent sur U prix du pain et 
enfin G"»/ de Monjou sur le règlement de 
la question du Rff. 

Le Conseil de Cabinet d'hier soir 
Au cours du Cor{§eil de Cabinet qu'ils ont 

tenu hier soir, les ministres ont délibéré 
sur le texte de la déclaration ministérielle, 
laquelle, ainsi que nous l'avons dit plus haut 
sera définitivement arrêtée ce matin. Et 
Conseil s'est ensuite occupé de Tordre du 
jour de la Chambre. M. Laval a été charge 
de se rendre à la conférence des Présidents. 

M. Caillaux attend le rapport 
des experts 

Le Ministre des Finances s'est entretenu 
hier avec des personnalités administratives 
avec lesquelles H a étudié la question des 
dettes interalliées en particulier celle 
de la dette britannique. Les projets iinan-
ciers du nouveau gouvernement ne seront 

déposés qu'après que le Comité des experts 
aura lait connaiitre ses conclusions. 

Le rapport des experts ne devant être 
connu que dans les premiers iours de Juil
let, il faut s'attendre à un battement de 
quelques jours entre la déclaration minis
térielle de ce jour qui fixera dans ses gran
des lignes les intentions du gouvernement 
et les projets proprement dits, qui tiendront 
compte dans la mesure ou le ministère le 
jugera bon des conclusions des experts. 

M. Bokan»wski ne sera pas 
envoyé à Washington 

Les .bruits relatifs au départ de M. Boka-
nowski pour Washington où il serait chargé 
d'une mission tendant 4 reviser l'accord 
conclu par M .Berenger, ne sont nullement 
confirmés au ministère des finances. 

De son côté. M.- Bokanowski a déclaré 
que pendant la conversation qu'il etit di
manche avec M .Caillaux il n'avait pas été 
question d u n e telle mission et qu'il-n'avait 
même pas parle de l'accord de Washington. 

On fait remarquer, d'autre part, qu'il 
faut tenir compte de la position gouverne
mentale qui jusqu'ici est favorable à la rati
fication. D'autre part, la question de Ja 
dette Américaine et de l'accord récemment 
conclu est liée a l'ensemble du plan finan
cier en particulier aux questions de la dette 
britannique et de la stabilisation moné
taire. 

En conséquence l'attitude du gouverne
ment à l'égard de l'accord Berenger ne 
pourra être fixé définitivement qu'au mo
ment ou les plans financiers seront conçus 
dans le détail et présentés aux Chambres 

Le parti radical-socialiste désire 
connaître les intentions 

du Gouvernement 
Une délégation du groupe radical-socia

liste comprenant MM. Malvy, Georges Bon
net, Franklin-Bouillon et Albert Milhaud, a 
été chargée de s'eàtrenir des accords de 
Washington avec M. Caillaux, de lui fcsire 
connaître les sentiments exprimés par cer
tains membres du groupe, et lui demander 
quelles sont les intentions du gouverne
ment. 

« « o 

Démission de M. Au petit, secrétaire-
général dé la Banque de France 

. « Le Temps » antionce la démission de 
M. Albert Aupetit, secrétaire générai de 
la Banque de France. 

o i 

Les souscripteurs à la contribution 
volontaire et l'impôt sur le revenu 

M. de Chappedelaine, rapporteur général 
du budget, a dépœé son rapport sur le pro
jet de crédits supplémentaires pour l'exer
cice 1925 dont la discussion doit avoir lieu 
avant le 30 Juin .Le rapporteur consacre 
notamment plusieurs paragraphes à. expo
ser les raisons pour lesquelles la commis
sion des finances a rejeté l'un des articles 
<!u projet qui tondait à exonérer d'une 
somme égale à leurs versements au titre 
de la contribution volontaire, les sous
cripteurs assujettis à l'impôt sur le revenu. 

Le monument franco-
américain à Saint-Nazaire 
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René MINISCLOUX 
notre Collaborateur et Ami 

Un de nos bons e t dévoués côllabora-
JUjurs, René Miniscloux, rédacteur du 
* Réveil du Nord » à Douai, vient de 
m o u r i r après une longue maladie . 

René Miniscloux était un journal is te 
parfai t . Sa finesse d'esprit, son intelli

gence ouverte à 
tous les problèmes 
du jour, son a m o u r 
pour la cause des 
humbles en avait 
fait le défenseur 
a rdent de la région 
douais ienne ; lettré, 
dans la vieille cité 
universi taire, ami 
du peuple, dans un 
cent re actif de tra
vail, il était sensi
ble à toutes les lai

d e u r s et attentif à toutes les injustices. 
Nous pe rdons en lui, non seu lement 

un précieux col laborateur de quinze 
armées mais un ami charmant , dél ica t 
dont il semblai t que le cœur devenait 
encore plus généreux et les quali tés 
plus a t tachantes à mesure que la vie 
s'éloignait de lui. 

Sa famille voudra bien ' t rouver ici 
l 'expression de nos sen t iments les plus 
vifs de condoléance e t penser que le 
cher souvenir de René Miniscloux de
m e u r e r a impérissable dans notre mai-
eon. 

Eug. G. 

Renc M INISC 

Les funérailles auront lieu Jeudi 1» Juillet. 
Réunion S Douai à la maison mortuaire. 44. euievard Delebecque, & 9 ta. 30, pour se ren-

• et être à 10 heures au Pont de Dorignlos. 
Service religieux en l'église de Dorignles è 
30 u. 16. L'inhumation se fera au cimetière 
de Dorignles. dans le caveau de famille. 

Le drame de famille 
^le Fresnes 

. Arrestation dû-second HU 
Nous avtDus^ relaté ; .succinctement.', dans 

notre numéro d'hier ia scène tragique qui 
s'était déroulée au, sain de via famille Dau-
tricae, ' à Fresnes, ' entre . le '•- père' et les '• en
fants, s. *1« 

Malgré les coups,.de couteau que le père 
a reçus à. te:tète, dans le dos,et,.au côté» ses 
jours ne paraissent. na& en danger. 

Le second fils, prénonamé Louis, qui habite 
Lille, a^ pu êtr« arrêté le dimanche soir, 
alors quw'fl se disposait à prendre 1» tram 
pour regagner Lille;; i l -a ét'év écroué à la 
prispn. municipale, iavec son frère, arrêté, 
peu avant 

La gendarmerie " S'e3t ./rendue . aussitôt 
sur les , lieux'et .a', ouvert une enquête. 
Le fils, qui- habite. Lille,, a déclaré, au 
gendarme qu'il, avait été frappé et blessé le 
premier, a l'épaule, par son frère. 

L'enquête continue. 
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L'ÉCOLE DU CRIME <*> 

Les souverains espagnols 
botes du Président 

de la République 
Le Presidtut de la République a offert hier, 

un déjeuner en l'honneur, du roi et de la 
Reine d'Espagne. e.i«». 

A ce déjeuner qui a été servi dans le Salon 
Murât, avaient été.invitées les personnes de ta 
suite du Bol-et de la. Reine : MM. Qmnonès 
de Léon, ambassadeur d'Espagne ; le généra. 
Jordana : de Salves, président du « n a t ; Her-
riot. président de la Chambre des députés ; 

Aristide Briand. président du Conseil, etc. 
U n e n t r e t i e n a v e c A l p h o n s e X I I I 
M Robert dé Fiers, de lAcademie ftençaise, 

relaie f enteevSt * ° " * *" danautb* #we » 
Roi d'Espagne. La souverain lui * dit nouua-
mérrt " 

« Nous, avons"tops, de l'autre cô^ 
nées, la certitude que la Bran ce 

(H. Manuel.'. 

C'est par un temps magnifique que se sont 
déroulées les grandes fêtes données à l'oc
casion de l'inauguration du monument corn-
mémocatif franco-américain, érigé à St-
Nazaire. 

Le monument est dû au ciseau d'une ar
tiste américaine, grande amie de la France, 
Mrs Withensy. Sur un très bau* piédestal, 
imitant un roc et qui se dresse sur des mas
ses dominant las plus hautes mère, un aigle 
s'est posé. 6e cramponnant de ses puissantes 
serres. Un guerrier américain le domine. 
casqué d'acier, les bras tendus, dans sa m a m 
droite se trouve une épée, pointe baissée, 
qu'il offre à la France. 

Suivant les instructions de son gouver
nement, M Myron T. " Herrick, ambassadeur 
des Etats-Unis en France, a présenté ce mo
nument & la France et a prononcé un dis. 
cours dan s lequel il a rappelé l'œuvre 
accomplie par ses compatriotes, au COÛTS ot 
la Grande Guerre. . , - - . . -

LE FRANC REMONTE 
La livre, le dollar et le franc beige ont 

eu pour cours hier, lundi : A 10 h.. 166.55, 
34.20 et 0.9875 : à midi, 167M, 34.40 et 0.9925 
à l'ouverture de l'après-midi, 167.60, 34.37 
et 0.9375 : à la clôture. 167.75 34.52 et 0.9835 
contre 169.00, 34.79 et 10.994 samedi. 

L E T E M P S D'AUJOURD'HUI: 

Quand Abei.Follet sortttide prison, -il avait 
lait peau neuve.. 

Il alla retrouver-son'frère.aîné, Auguste; à' 
Vieux-Berquln : 

— Jai'tye'n réfléchi, drMl, jeVne veux plus-
travaillez. - . 

— Comment vivras-tu î 
— CoEOipe toi. 
Auguste sourit : - ' ' 
— 'Mon paiuvre petit I Tu ne sais pas ce 

que c'est, la,contrebande et le braconnage.. 
C'est très joli, les balades dans les bois, par 
les sejulers perdus, la- vie au grand air, les 
haltes aux auberges-frontières où on s'on met 
jusque là et où on guinche'avec les filles... 
L'aventure, les gros sous qui 'vous' tombent,' 
au letourren.échange, du tabac mi;on, ranppi;-
te... Mais il"y a autre chose' :'les.chiens qui 
vous harcèlent," les ' dtaiiàrrlers ' qtri 'vous! tirérît 
dess.us.,Il ne Çaut pas.fvoir peur.-

— Je n'aurai pas'"peur; coupa.Abelî en re
gardant son aîné,droit .dans les yeux... 

— Alqrs, mon .gars.. topans-là.. Pour, com
mencer tu viendras avec. moi. On verra bien 
ce que tu sais taire... . . . , . 

Auguste ne.se doutai^, pas alors oue. relève 
deviendrait un jour son chef à qui il obéirait 
aveuglement. 

Condamné, eh pure perte 1 En. en et, remis. 
en liberté le matin, il reprenait le soir ses 
occupations favorites...' . ' . . 

Lorsque la chasse donnait mal, il opérait 
des rafles dans les .oulaillers et clapiers des 
paysans. • 

C'est ainsi que ie fraudeur glissa lentement 
la long de la pente fatale qui devait le mener 
à l'abim'e ; ' " ' ' i 

• Un maître... 
Au cours de leurs expéditions de frontière, 

Abal et Auguste Pollet, passaient souvent par 
Caestre. coquet village flamand, a cheval sur 
la route de Baillent a Cassel. * 

Un coi: du bourg, appelé Le Fort, réunis
sait tous ' les individus malfamés du Pays,' 
les-voleuTd. les fraûdeors/ les receleurs... 

Ils 'vivaient • dans d'humbles masures, qui 
toutes possédaient leurs Cachettes de tabac. 

Dans ce quartier de gueux, la famille- Pla-
teel 'jouissait -d'une particulière -autorité. De 
père en fils-on pratiquait la fraude et Ton 
était passé maître dans l'art de «-rouler » 
« gabelous • et maréchaussée. 

Les Pollet entrèrent d'autant pius facile
ment en» relations avec • la .famille, qu'ils 
étaient jeunes, pleins d'ardeur et que les 
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PROMENADE AU PAYS 
DU CAMEMBERT 

Après une journée monotone, 
Adelin BENOIT a enlevé au sprint-' 

la cinquième étape f 

(DE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) 
CHefttSOURt;, 28 juin. — Cne promenade d#* 

ciçute au Pais du Camembert, sur les.b(aiiorift 
routes normandes, à travers .une campagne, T*» 
plendissante, fleur&ni ban le lojn .qui siehe. pafi 
mi les bocages vert? et parfumés... ' . 

Cent te seul souvenir que nous laisse.la, foum* 
née d'oMjaUrd'Jiui,>celte cinquième étape de,l'vsM 
mense randannée ! 

• ••EN BA9 : -C'est dans la maison, au 
: fond de coite ruelle, que Potiet connut 
: son imitateur, le voleur aux quatre 
î vlngt-oinq condamnations .-•: 

W.-W. Pn. 
LE ROI ET LA REINE D'ESPAGNE 

dès qu'elle reprendra confiance en elle. Nous 
avons plus confianct en vous que vous-mêmes. 
Quel pays a plus de richesses matérielles, ae 
force morale que le vôtre ? Comment ne se relé-
verait-ii pas '/ 11 se relèvera. 

Alphonse 'Xlli a parlé également de la situa 
Uon en Espagne qui a recouvré un calint salu
taire et fécond, puis il a lait allusion aux der
niers événements qui se sont produits a la 
S. D. N. et il a ajouté : 

« Nous ne prenons point congé de cette as
semblée. On nous dit au revoir. Tener pour 
certain que si, sur ce point, l'état d'esprit ne s* 
modifie point : ei nous n'obtenons pas une lé
gitime satisfaction qui est due au passé de 
l'Espagne - aussi bien.quà son présent, nous 
pourrions être amenés à ne plus porter 1* 
même intérêt à la Société des Nations, ce se
rait pour no'us un devoir de dignité .Mais nous 
appelons de tcut notre cœur, une conciliation 
nécessaire. » 

Le lendemain, canne à la main, ceinture 
au* rein's, Abel prenait le chemin de la fron
tière. 

Quelques Jours plus tard, on le trouvait 
occupera placer des « lacets » dans les haies. 

Il avait ténu pTomesse. Il était devenu corn-, 
me son frère, braconnier et contrebandier. 

Abel allait bientôt se distinguer par. sa té
mérité. . . . 

Face aux gendarmes 
• Un Soir, deux gendarmes le saisissent au 

collet, à ;deux pas de la frontière et lui pas
sent les menottes. . " 

Le. fraudeur se :fait mouton,, geint sur son 
sort et réussit ainsi à endormir leur méfiance. 

Soudain, voyant, qu'il est arrivé à>aes lins, 
il bondit tel un tigre, en arrière, se dégage 
et îonct, menottes aux mains, vers la Bel
gique. ' 

— Venez me prendre ici, lance-til ironique
ment- aux Pandores. 

Les gendarmes ne peuvent s'aventurer en 
uniforme sur le territoire étranger. Fait plus 
grave, le fraudeur avait emporté les menotkp. 

On. négocie. Abel ne demandait pas mieux 
que d'être libéré de ses'entraves; Les gehdar-
mse, de leur côté, ne cherchaient qu'à ren
trer en-possession de leur bien. 

— Entendons-nous dit Polie t. Jetez- nsol la 
clef des menottes, je vous rendrai ceHes-cL 

Les gendarmes'obéirent. Abel tint;pa»ole. 
— « Au revoir les amis • cria-t-il'entêtant 

les fers au delà de la frontière. 
Et il disparut I -
Quelque prudent qu'il fut, 11 ne fut pas 

moins an'êté" plusieurs fois par' la sfiite et 
condamné pour contrebar.de et braconnage. 

(il Voir le RÉVEIL DU NORD à partir- du X 
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filles Plateel passaient pour n'être pas avares 
de leurs charmes! 

Abel avait lt ans, il « courait les jupons », 
avait u6jà ses petites amies. A chaque expé
dition, l'arrêt- chez les Plateel, devint vite 
de rigueur. Abel ne'tafdai.a3 à conoruêrir le 
cœur d'une des ,filles, Julienne, qui après 
avoir été sa rxraîtresse devait devenir un jour 
sa femme. • - < . 

Parmi les habitués de la maison se trouvait 
surtout un individu, jouissaat dune réputa
tion çonSidéiable dans toute la Flandre et 
l'Artois, .comme receveur général des pro
duits de tous -les méfaits commis. 

C'était Liévin Charles, qui avait 84 con
damnations a son .actif, et qui. dans sa vieil
lesse se'bottit farouchement, avec un gaillard 
de la pire espèce, bagnard évadé, qui préten
dait en avoir Sa. Cel.i valut a Liévin Charles, 
la condamnation supplémentaire qui apaisa 
sa colère ' " 

Le vieux bandit prit sous sa terrible amitié 
les jeunes Pollet, et :avorisa leurs amours 
avec les filles Plateel. U leur donna des con
seils- pleins d'expérience, et quelle expérien
ce l Celle de quarante ans de vols clandes
tins, de recels, de maraudages, sinon de 
crimes I 

Avas 'un tel «initiateur » les jeunes Pollet 
devinrent vite des maîtres. f*armi les vau
riens du' Fort, ils acquirent tout de suite, la 
grande gloire. Les liens qui les unissaif aux 
filles Plateel,.ne firent que se resserrer. 

Lorsqu'Abel lit son service militaire au 
110» Régiment d'Infanterie a Dunkerque, U 
revint souvent a Caestre, où sa future femme 
maîtresse et fiancée, lui remettait tout l'ar
gent qu'elle gagnait soit a la fraude, soit du
rant Jes travaux de" servante dans une ferme. 

L^ vieux Liévin Charles, mourut, fut en
terré au petit cimetière de Caestre. Mais avant 
de disparaître, il avait complété magistrale
ment i éducation de deux bandits, qui de
vaient périr sur l'échàfaud. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

ACCIDENT MORTEL 
A LATTRE-SAINT.QUENTIN 

Le sujet polonais Pierre Miszezak, 44 ans, do
mestique de ferme a Lattre-âaiot-QuentAn, près 
d'Arras, avait'été chargé' dé 'conduire, dimanche 
matin, un poulain au concours agricole d'Aves-
nes-la-Conite', quand, au moment' du départ, 
l'animal lui décochant une ruade l'atteignit 
grièvement a la tête. • • > . 

Un.njédecin appelé en haie donna les" premiers 
soinj.. au blessé qu'il 'fit diriger ,d'urgence sur 
l'hôpital d'Arras. eu il succomba peu après S 
une fracture du crâne.' ' .*. '"*,"* 

EN QUATRIÈME PAGE. — Le « Réveil 
Mutualiste » r Le Congrès départemen
tal de Dunkerque et sa répercussion sur 
les prochaines Assises , nationales de 
Strasbourg ; La fête anniversaire des 
Anciens '. Brigadiers - et Caporaux du 
Nord, etc... 

Le « Réveil Agricole » : Les tourteaux 
et le rendement en lait ; Echos et Infor
mations ; Le Jardin en Juillet. 

EN «JOURNÉE SPORTIVE » : les 
résultats colombophiles du grand' con
cours ministériel sur Libourne. 

•«••4aesMe«dftfdM»MMÉMas*Mt 

Adelin BENOIT 
le vainqueur de la 5e étape) 

En (ait d'emolions sportives : néant .'.... £a 
fait dcUorts . zéro .'... 

Au tableau, dans l'histoire du 20» Tour de 
France, second coup nul .'... 

Voila en trois phrases résumée l'étape Cd\ 
Hatre-Charbour, S57 kilomètres, 38 juin i926 ! 

Par un temps fiais et brumeux mats annon
ciateur dune belle tournée, nous avons quitté 
Le Havre ce matin aiec 'fcs *« res 
WWWtt» '«vœu srpon tmtnt f * » 1 _ . . 
lier avifit rnè-m* des bas de soie, couleur 
a*f PJ J'ii x ans pleut .'... 

A LtUeboriae^ ja kilftmêlrçs. -après ta départ. . 
Gétot, Pav[eTtrde polife parisien:'dfclafa qu'il e»--

avait assez...'fi s^afréta .'..'. '" ' 
Au début <d-i- l'àprèi-midi; nous en aurions ' 

bien fait • autant t De î -rièUres du ' matin d 14 
heures,' pendant 42 fois 60 minutes.' un \pelotam • 
de so, ,4o,- ôo.st même eo coureurs nous remo*. 
9«<V mollement en. effet.- sur.,ia rouie, normands. 

Nous passâmes am.*^ie concert .Rouen-la tille) 
musée, aux foules spoWiies' enthousiastes, Ron
fleur-avec ses vieilles maisons..Deauville le'fief 
de feu Cornue lié, Caien aux' rues '• interminable, 
Isigny la • Reine du Camembert > et dans Vin. 
tervalle quantité de petits villages peuplés de 
jeunes filles aux. joues-rvses,- au^rire franc, aum • 
poitrines opulentes 

A Carerttan, nous e-. étions au nufme point 
qu'au départ. C'est dire que rien ne s'était pro
duit /... ( . 

Sur let derniers kilomètres on accéléra quel
que peu. Ceux r/ui trouvaient la plaisanterie 
mauvaise Uchèr-ent- Les'autres au nombfe d'une J 
vingtaine, parmi .lesquels tous les'favoris, pour
quoi citer des HOBIS î... continuèrent à pédaler. 

Sur la route, un coureur ; « bon garçons, 
aide une s pedarde > en difficulté 

Au Vélodrome de .Cherbourg ils furent 'Umt\ 
surpris de te retrouver ensemble. 

On en mit une « 'secousse •. On « emballait 
et c'est iAdêtin Benoit qui passa le premier le 
ligne d'arrivée devant; Reneiger. Van Dam et 
Van.de Casteele. d'Armentières. 

L'an dernier Beltenger avait remporté la pal
me. Cette année 'le vièum'Romain n en revient 
pas. de s'être laissé battre ! Que voulez-vous tes 
années se suivent.. mais ne se ressemblent .pas. 

Qitarit à Van Slèmbrneck. iamnis « ' deux sans 
trois • il conserve te maillot iaun$. ravi d Dtra-
kerque. Deionghe reste son second au classe
ment général. Iules Buysse s'incruste au Irai. 
sième rang 

Bitcore un coup pour rire... Faites vos feu* 1 
La partie continue f 

Jean DESMARE* 

Sur la route normande 
Le départ du Havre 

LE HAVRE. 28 JUIN. Après la Journée, 
de repos réconfortant passée *ur les borda 
de la Mancné nos routiers, ont une fois de 
plus repris ce matin le collier, abordant 
courageusement la 5e étape. * 

La nuit qui s'achève est superbe comme'. 
prévue le signal 'du départ est donné a a 
heures .précises, h l'extrémité du boulevard 
d'Harfleur. à la hauteur du > pont Deajav 
Papîn. 

89 des coureurs qui restent quatifiés ont 
répondu a. l'appel. 

On signalé l'abandon du < groupé • Dp. 
jaegher, de -SomerÊèn. 

Le coureur -belge Mertens. qui avait - «ta 
omis dans le classement .t- la 4e étape, a été 
après examen, classé sixième ex-aequo. d*n§ 
les trente premiers.. 

A vive allure, les coureurs se airtgent ver» 
Rouen, par Caudebec, loopeant les blanetsM 
falaises cauchoises, qui s* détacbent impo
santes, sons les claires lueurs -du jour 
eant 

Les 85 premiers kilomètres sont' e i n î incident n> On signait, 
d': nombreuses crevaisons. " 

IlSÉTkrn Haanra 

succès à ROUOBK' 
le» ana, Rouen en oa 
rjûettittejft» llne iouam-ana 
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